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20 LA semaine religieuse

que l’Esprit Saint éclaire les membres de la conférence et 
fasse naître une paix juste et durable. Il y a des esprits malin
tentionnés — Dieu sait s’il y en a ! — qui ont voulu voir dans 
cette lettre un appel voilé à l’indulgence vis-à-vis des Boches. 
Qumd l’AUemagrie semblait triomphante, le pape n’a pas 
dit ii«.e parole en sa faveur. C’est alors qu’il protestait plutôt 
contre les procédés barbares mis en jeu, les massacres, les dé
portations, les vols et les pillages qui n’avaient rien de mili
taire. Ce n’est pas au moment où l’Allemagne est vaincue que 
le pape demandera l’indulgence pour ceux dont il a si sou
vent stigmatisé les excès. Ce qu’il a dit était juste. Dans la 
grande oeuvre de restauration, il faut que l’ange de la paix 
préside aux délibérations, inspire les membres du congrès et 
leur fasse prendre des résolutions conformes à la justice et au 
droit. C’est ce que le pape demande. Rien de plus juste, rien 
de plus vrai.

Toutes les questions que le pape avait soulevées dans sa cé
lèbre exhortation du 1er août 1917 vont se t’-ouver maintenant 
posées sur le tapis vert de la conférence.
Il convient de nous rappeler le grande devoir de la prière. ILe 

Saint-Père n’y manque pas. C’est là vraiment notre planche 
de salut. Emportés dans le tourbillon des heureux événements 
qui se sont succédé^ depuis un mois, grisés même par des suc
cès tout-à-fait inespérés, n’allons pas oublier le Dieu qui nous 
les a donnés. Remercions-le de son secours et rappelons-lui 
respectueusement, mais avec une ferme confiance, que tout 
est loin d’être fini et que, comme il l’a dit de lui-même: Qui 
incocpit ipse et perfieiet — C’est celui gui a commencé qui 
achèvera. Don Alessandro.
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